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Soucieux des rumeurs négatives qui amalgameraient la P.N.L ( simple méthode de 

psychothérapie et de développement personnel ) avec les sectes, et qui ont remonté jusqu’à 

influencer l’image de celle-ci auprès des instances gouvernementales, plusieurs professionnels 

ont rédigé le texte suivant, afin de situer clairement leur approche de cette méthode et leur 

déontologie, texte qu’ils proposent comme élément de participation à un débat qui se doit, 

pour être équitable, de donner la parole à tous les points de vue. 

 

 

La PNL en question 
 

 

Ce texte souhaite réagir fermement au rapport de la Mission Interministérielle de Lutte contre 

les Sectes (2002), qui fait trois reproches principaux à la PNL : 

 

1. celui d'être « un ensemble disparate de méthodes de communication (...) basé sur un  

ensemble tout aussi disparate de références théoriques... » sans aucune validité scientifique  

d'une part et,  

 

2. « L'absence de principes déontologiques orientés vers l'aide et la santé, plutôt que vers  

l'exploitation et le profit », soit une accusation de manipulation d'autre part,  

 

3. Le caractère de secte dangereuse de la PNL pour terminer. 

 

Il nous a semblé utile de répondre de manière factuelle à ces déclarations bien peu fondées sur 

une approche objective ou une recherche scientifique digne de ce nom.  

 

 

I. Un ensemble disparate de méthodes de communication  
 

1. l'approche théorique 
La psychologie est une jeune science et ses applications psychothérapeutiques ont moins de 

100 ans. Le nombre d'approches psychothérapeutiques différentes qui se sont développées ces 

50 dernières années montrent que cette nouvelle discipline n'est pas encore arrivée à une 

maturité qui permettrait d'en comprendre rigoureusement toutes les articulations théoriques.  

 

L´ambition initiale de la PNL au début des années 70 était de développer un langage de 

description qui permettrait de décrire la structure des approches psychothérapeutiques 

existantes – béhavioristes, cognitives, approches centrées sur la personne, analytiques, 

transpersonnelles, etc. – dont les présupposés, les techniques et les modalités opératoires 

diffèrent de manière importante. Formant une sorte de « méta-modèle » ce langage permettrait 

de cartographier l´ensemble des modèles thérapeutiques existants afin de donner aux 

praticiens de ces différentes approches les moyens de reconnaître, au-delà des différences de 



surfaces, les structures communes à la base de leur efficacité, car toutes peuvent attester de 

résultats avec certaines personnes.  

 

Au niveau théorique, la PNL n'a donc rien de radicalement originale puisqu'elle aspire à 

unifier les apports de l'ensemble des praticiens de la psychologie. Elle s'inscrit cependant dans 

ce mouvement, développé par des scientifiques - principalement allemands et français – qui, 

au début du XX siècle, eurent besoin de modéliser le réel pour découvrir des solutions à de 

nouveaux problèmes. Ses concepts centraux ont donc logiquement souvent été empruntés à 

d'autres disciplines. Au cours de son développement la PNL a toutefois élaboré des concepts 

et des distinctions théoriques spécifiques et à son tour développé un jargon spécialisé qui 

permet la discussion technique entre spécialistes, comme c'est le cas de toute approche 

nouvelle de forger un vocabulaire qui apparaît comme ésotérique au profane.  

 

Sa nouveauté vient toutefois de son « orientation vers la solution ». Elle s’efforce 

essentiellement de trouver des constantes dans ce qui fonctionne, ce qui produit un résultat 

recherché, plutôt que d'expliquer pourquoi cela ne fonctionne pas. Cette différence, en 

apparence anodine, est néanmoins à la base d'une rupture conceptuelle avec d'autres 

approches psychologiques essentiellement issues du monde médical, trop souvent basé sur 

l'étude de la pathologie. En caricaturant on pourrait dire que, si vous débarquiez de Mars avec 

comme mission de comprendre le fonctionnement d'une voiture terrienne, vous auriez 

sûrement plus de chance d'y arriver en étudiant une voiture neuve en bon état de marche 

plutôt que de faire une étude archéologique parmi les épaves d'une décharge. La première 

finalité de cette approche est donc de rationaliser les pratiques grâce à une meilleure 

compréhension de leurs qualités opératoires afin de diminuer le temps passé et la souffrance 

vécue par les patients.  

Elle est donc moins une approche de théorie fondamentale et plus, par essence, pratique et 

pragmatique. Elle intéresse aujourd'hui, outre les psychologues, psychothérapeutes et 

praticiens de la relation d¹aide en générale , les chercheurs scientifiques qui ont besoin de 

comprendre l'impact de l'expérience subjective du sujet sur le champ observé (autour de feu 

Francisco Varela, directeur de recherches au CNRS) ainsi que des praticiens d'autres 

domaines (travailleurs sociaux, pédagogues, etc…).  

 

2. Critères de validation des modèles pragmatiques 
La PNL s'occupant de psychologie et non de physique, de réalités subjectives et non de faits 

matériels, il revient donc de considérer ses critères de validation en fonction de son champ 

d'étude. Si en physique, (champ d'étude des phénomènes externes) nous pouvons 

raisonnablement vérifier si une assertion est vraie ou fausse, en psychologie (champ d'étude 

des phénomènes intérieurs) et à fortiori dans l'intimité d'un cabinet de consultation, nous ne 

savons pas ce qui est vrai mais nous pouvons néanmoins déterminer ce qui fait sens pour le 

client et ce qui est efficace dans la démarche du praticien.  

 

Les critères de validation qui s’appliquent à la PNL se doivent donc d’être essentiellement 

pratiques et pragmatiques. En simplifiant, on peut dire que, confronté à la pratique, la mesure 

pertinente de la vérité est, dans ce cas, l'efficacité du résultat obtenu. Ceux qui sont intéressés 

par les résultats pratiques, préfèreront toujours un modèle approximatif qui fonctionne à une 

théorie complète et exhaustive mais qui ne débouche sur aucun résultat pratique.  

 

3. Travaux de recherches et publications 
Contrairement à ce que prétendent ses détracteurs, il existe une pratique de validation 

scientifique de la PNL. Vous trouverez à la fin du présent document une liste d'une 



soixantaine d'études menées dans le cadre d'universités ainsi qu'une liste non exhaustive de 

publications scientifiques dans des journaux professionnels spécialisés. Le fait que celles-ci 

soient en anglais ou en allemand ne suffit plus de nos jours pour clamer partout qu'elles 

n'existent pas.  

Ces publications ne sont pas encore aussi nombreuses qu’on le désirerait car les développeurs 

de la PNL, toujours pratiques, se sont plus souciés jusqu’à présent de publier les détails de 

processus permettant d'augmenter l'efficacité qu’ils ont mis au point au cours de leurs 

recherches, plutôt que de se focaliser sur la validation de leurs principes de base. Même si 

certaines de ces publications présentent un degré de précision suffisante pour être exploitées, 

elles ne répondent toutefois pas toujours à l'ensemble des critères qui permettent de les 

accepter sans discussion par les praticiens de la recherche fondamentale (groupe contrôle, 

expérience en double aveugle, etc). L'Association Européenne des Psychothérapeutes PNL 

(EANPt) étant consciente de ce fait, est actuellement en train de sponsoriser des travaux de 

recherches qui satisfont les critères scientifiques de manière rigoureuse. Ces travaux seront 

disponibles dans les prochaines années.  

 

Des ouvrages rigoureux sur le sujet sont également apparus ces dernières années. Pour ne citer 

qu'un exemple les 1.600 pages de l'« Encyclopedia of Systemic Neuro-Linguistic 

Programming and NLP New Coding » de Dilts et DeLozier, paru en 2000, font référence dans 

ce domaine. Ces publications sont toutefois presque exclusivement en anglais, raison probable 

pour laquelle elles ont été largement ignorées en France jusqu’à présent et ont, par 

conséquent, échappé à un examen moins exhaustif qu’il n’aurait pu l’être. Encore une fois ce 

n'est pas une raison suffisante pour affirmer qu'elles n'existent pas. 

 

Il est toutefois étonnant de constater à cet égard que ce reproche de manque de validation 

scientifique s'adresse à la PNL et non à d’autres approches psychologiques : psychanalyse, 

gestalt, etc... De manière paradoxale, la PNL a produit plus d'études rigoureuses que nombre 

d'autres approches pourtant communément acceptées dans nos sociétés. 

 

 

4. Validation par l'expérience 
L'enseignement de la PNL, lorsque celui-ci est conduit de manière sérieuse par des formateurs 

expérimentés qui en manifestent l'ensemble des présupposés, se base sur un principe de 

vérification par l'expérience, puisque chaque notion sera expérimentée pratiquement selon 

trois points de vue différents par l'étudiant (le rôle du praticien, le rôle du client et le rôle de 

l'observateur) afin de pouvoir en vérifier sa pertinence avant de l'adopter. Rien n'est donc 

affirmé de manière autoritaire mais, bien au contraire, chaque distinction ne sera adoptée 

qu'après la vérification pratique de son efficacité. Il s'agit d'une application pratique concrète 

d'une démarche scientifique. En effet une démarche scientifique est classiquement basée sur 4 

actions majeures :  

 

a. une hypothèse 

b. la conception d'une expérience pratique 

c. le recueil de données 

d. le partage avec la communauté des pairs. 

 

Lorsqu'une formation en PNL est bien menée, elle applique ce principe de manière récursive 

afin d’en tirer les enseignements.  

 

4. Validation par les pairs 



Une pratique constante d'une approche scientifique consiste à soumettre ses hypothèses et 

découvertes à l'examen de ses pairs. Par pairs il faut alors entendre la communauté des 

personnes connaissant suffisamment le champ d'étude pour savoir élaborer une critique 

fondée sur des arguments objectifs. Ce sont en général les spécialistes du même domaine, ou 

de domaines connexes, et qui appliquent les critères de validations qui sont cohérent avec le 

champ d'étude.  

 

L'EAP, Association Européenne des Psychothérapeutes, a considéré, après examens des 

études, publications et arguments fournis par l'EANLPt, que la spécialisation de la PNL 

appliquée à la thérapie (communément appelée NLPt) constituait une approche valable 

présentant les qualités scientifiques et éthiques requises pour être acceptée en son sein. Cette 

reconnaissance n'est pas anodine puisqu'elle est délivrée par des spécialistes d'autres 

approches thérapeutiques (behavioristes, analystes freudiens, etc) qui ne partagent pas 

nécessairement certains des présupposés de la PNL, et sont donc peu enclins à avoir des 

faiblesses coupables à son égard. La candidature de la PNLt n'en fut examinée qu'avec plus de 

rigueur. L'honnêteté intellectuelle et la rigueur scientifique ont étés les facteurs clés de cette 

acceptation.  

 

 

5. Un ensemble disparate de techniques ... 
Tout comme les mathématiques sont un langage permettant de développer des applications 

concrètes, l´approche structurelle de la PNL a permis de développer de nouvelles techniques, 

qui sont des applications particulières de principes thérapeutiques. 

 

Ainsi, par exemple, la technique de “réimprinting”, mise au point par Robert Dilts, est une 

nouvelle manière de mettre en action des principes théoriques freudiens combinés avec les 

découvertes plus récentes de la psychologie cognitive et de l´éthologie.  

 

 

Toutefois l’efficacité de ce processus de modélisation a également amené un développement 

exponentiel de nouvelles techniques et applications dans d´autres champs de l´expérience 

subjective humaine: vente, management, enseignement, etc... ce qui pourrait parfois 

occasionner dans l'esprit de certains une confusion entre l'approche scientifique et ses 

applications pratiques, un peu comme si nous confondions les mathématiques avec « un 

ensemble disparate constitué d´une voiture, d´un ordinateur et d´un baladeur ». Ceux-ci ne 

sauraient exister sans l´existence des mathématiques, mais les mathématiques elles-mêmes ne 

se réduisent pas à l´ensemble disparate des objets qu´elles ont permis de produire.  

 

Comme la théorie des champs unifiés d'Einstein, l´ambition de la PNL est d´arriver à produire 

une synthèse cohérente du champ de l´expérience subjective. Le modèle anthropologique 

original qu'elle propose est toutefois totalement méconnu ou même déformé par ses 

détracteurs qui, de ce faisant, manquent de la rigueur scientifique la plus élémentaire.  

 

II. L'absence de principes déontologiques 
 

1. Déontologie orientée vers la santé 
Il convient de distinguer la PNL de ses applications et ce plus particulièrement encore lorsque 

l'on porte des jugements de type éthique de manière générale. Il semble évident qu'on ne peut 

juger l'éthique d'un chirurgien par le fait qu'il utilise les mêmes outils qu'un boucher ou même 

qu’un assassin. C'est pourtant ce que font habituellement les détracteurs peu rigoureux de la 



PNL lorsqu'ils accusent celle-ci de manière globale. Il tombe sous le sens que l'éthique d'un 

manager diffère de celle d'un thérapeute. Il ne viendrait à l'idée de personne de les amalgamer 

uniquement parce que tous deux parlent le Français ni de considérer la langue française 

comme non éthique parce que certains escrocs s'en servent pour gruger leurs proies. Il 

semblerait pourtant que ce soit la base du raisonnement des détracteurs de la PNL.  

 

Dans la pratique de formation de la PNL, il faut donc distinguer les niveaux de formations 

générales, classiquement décrits sous les termes de praticien et de maître-praticien, d'une 

véritable formation de psychothérapeute. Il est important de répéter qu'une formation de 

maître-praticien n'est pas une formation de psychothérapeute, et que les brochures sur ces 

formations sont explicites à ce sujet. Ne s'inscrivant pas au départ dans ce cadre, ces 

formations ne présentent donc pas le même cadre éthique.  

 

Un nombre croissant d'instituts de formation européens se sont toutefois souciés d´intégrer la 

PNL dans une véritable formation à la psychothérapie qui encadre les outils spécifiques de la 

PNL dans un cadre conceptuel et éthique structuré. Après de nombreuses années, cette 

approche thérapeutique de la PNL a finalement été reconnue comme valide par l´Association 

Européenne de Psychothérapie (EAP). Elle a ainsi obtenu la validation de ses pairs et ce y 

compris de praticiens et d´experts d´autres approches thérapeutiques. Les études scientifiques 

de validation, les travaux de validation empirique, la déontologie mise en place par ce courant 

thérapeutique de la PNL, ont progressivement convaincu les experts des autres disciplines 

rassemblées au sein de l'EAP. Il convient donc maintenant à la communauté PNL de diffuser 

plus clairement ce message auprès du public, afin de l'aider à différencier l'approche de la 

PNL de ses applications dans des domaines spécialisés, et donc de dédramatiser les peurs que 

le manque de compréhension de cette approche pourrait parfois soulever.  

 

2. Manipulation 
Une autre critique fréquente est d'accuser la PNL de “manipulation”, ce qui semble ici relever 

d´une double confusion, entre l´approche de la PNL et certaines de ses applications 

spécifiques d´une part, et entre la puissance d´un outil et l´éthique de son utilisateur d´autre 

part. Dire que la PNL est une manipulation dangereuse est comme de dire qu´il faut interdire 

la vente de marteaux sous prétexte que quelqu´un s´est servi d´un marteau pour assassiner son 

voisin. Comme on le sait, l´éthique n´est pas une qualité intrinsèque de l'outil mais de son 

utilisateur. Il parait donc absurde de vouloir incriminer la PNL de manière globale et sans 

nuance, sous prétexte du possible manque de discernement d’un utilisateur ou d’un autre. Cela 

reviendrait à incriminer un traitement de texte sous prétexte qu'il permet d'écrire n'importe 

quoi dans un rapport.  

 

Toutefois, tout comme une voiture est potentiellement plus dangereuse qu´un vélo de par sa 

puissance accrue, les puissants outils de modification de l'expérience subjective mis au point 

par l'approche PNL - qui permettent de gagner du temps (et donc également d´économiser de 

l´argent et de la souffrance) dans la résolution de difficultés - nous obligent à prêter encore 

plus d´attention à l'éthique de leurs utilisations que si nous pratiquions d’autres approches. Il 

est indéniable que les outils de la PNL peuvent servir à modifier la réalité subjective d'une 

personne, la façon avec laquelle elle perçoit ou interprète son existence. D'une certaine 

manière ils permettent de « manipuler » la perception de la réalité d'un patient et c'est bien 

pour cela qu'il vient nous consulter ! Lorsque quelqu'un est en dépression, voit toute sa vie en 

noir, ne comprend plus le sens de son existence (ou tout autre motif de consultation 

psychologique) et nous demande de l'aide, il nous demande de l'aider à changer, à modifier sa 

manière de concevoir son existence afin d’être plus à même de résoudre ses difficultés. Tout 



comme un bon ostéopathe se doit d’être un expert de la manipulation des vertèbres, un bon 

psychothérapeute a intérêt à devenir un expert de la modification de la perception subjective 

de son client. L'essence de son travail est la modification mentale et psychologique. Tout 

comme un chirurgien manipule un scalpel, un psychothérapeute manipule des symboles 

mentaux, des interprétations subjectives. C'est le coeur de leur art respectif, et ils l’appliquent 

tous deux dans un cadre déontologique précis.  

 

3. Ethique de la PNL 
La question centrale de l'éthique revient donc à déterminer au service de qui s’applique cette 

compétence de manipulation plutôt que de savoir si les outils le permettent. Serait-ce au 

bénéfice du patient ou plutôt au bénéfice d'un escroc exploitant une personne crédule? Même 

si certains principes de la PNL peuvent naturellement renforcer l'éthique de son utilisation – 

comme le fait de permettre au patient de définir précisément son objectif, qui lui permettra de 

reconnaître quand celui-ci est atteint, et donc de faire une évaluation indépendante de son 

thérapeute – , il n'en demeure pas moins que l'éthique est fonction de son utilisateur, de 

l'intention avec laquelle quelqu'un utilise une technique particulière, et non de la technique en 

elle-même. Il est parfaitement possible d'utiliser des techniques de communications mises en 

évidence par la PNL, tout comme de nombreuses autres approches, pour influencer des 

personnes à leur détriment. Certains politiciens ou certains experts ne s'en privent d’ailleurs 

pas ! Cela ne signifie pas pour autant que tous ceux qui utilisent ces techniques soient eux-

mêmes malhonnêtes.  

 

4. Influence culturelle 
Aux USA dont provient la PNL, force est de constater que l’éthique ne fut pas le souci 

prédominant pour certains de ses fondateurs. Si Richard Bandler, considéré comme un des 

pères de la PNL, a eu une série d'intuitions proprement géniales, il est aussi, hélas, connu pour 

sa personnalité fortement rebelle. On pourrait déplorer que le manque de limites qui a fait son 

génie ait également contribué à empêcher la PNL d’être intégrée en une approche qui serait 

totalement respectée socialement.  

 

Depuis ces premières années, l'essentiel des développements ultérieurs de la PNL a été 

produit par d'autres chercheurs, tels que R. Dilts, S & C Andreas, C. Faulkner etc. qui 

manifestent heureusement d'autres valeurs.  

 

Les limites entre la science et l'activité commerciale sont également très différentes aux USA. 

Il est de pratique de plus en plus répandue d’y voir des chercheurs quitter l'université pour 

exploiter commercialement le produit de leurs recherches entamées au sein des universités. Le 

savoir y est considéré comme un produit et donc traité comme tel. Il suffit de voir les 

tentatives de breveter le génome humain pour en prendre conscience. La PNL, dont le 

développement a commencé à l'université de Santa Cruz en Californie, est née dans cet 

environnement culturel fort différent du modèle européen qui a tendance à distinguer 

totalement science pure et application commerciale. Les premières apparitions de la PNL en 

Europe suivirent donc ce modèle culturel dont elle était une émanation. Par conséquent, 

l'Europe fut traitée comme un marché pour de simples produits de formation. Le contexte 

revenant plus à celui d'une transaction commerciale qu’à l'échange de savoir sur un mode 

universitaire européen, les universités européennes demeurèrent dans l’ignorance de ce qui ne 

semblait pas appartenir à leur monde.  

 

Il est important de souligner ici que les personnes qui contribuèrent aux développements de la 

PNL en Europe l'enrichirent de leur background culturel, y ajoutant une densité et une 



profondeur que la PNL américaine ne présentait pas au départ et la distanciant de ses 

pratiques agressivement mercantiles. 

 

5. Tourné vers le profit  
Dans les pays francophones, la PNL continua donc à croître en dehors des universités, 

principalement au sein d'instituts de formation et de recherche privés. Ceux-ci ne bénéficiant 

d'aucuns subsides, ils financèrent tout naturellement leur fonctionnement en faisant payer 

leurs formations. Ce coût des formations, contrasté à la gratuité de l'enseignement officiel, a 

souvent été caricaturé comme étant la finalité de la PNL, une preuve de son caractère 

mercantile et de son manque de sérieux. La plupart de ces instituts ont toutefois des structures 

juridiques classiques, dont la comptabilité est déposée et fait l'objet de vérifications fiscales 

comme n'importe quelle autre entreprise. Selon toute évidence, aucune n'a fait fortune 

jusqu'ici, la plupart n’assurant qu’à peine leur équilibre financier. La PNL n'est en cela en rien 

différente d’autres méthodes psychothérapeutiques qui se sont développées en dehors d’un 

cadre universitaire, les formations à la psychothérapie se faisant de manière générales aux 

seins de structures extérieures à l'université. Dans ces structures, l'argent perçu est pour 

l'essentiel un moyen de continuer à assumer une mission plutôt qu'une finalité.  

 

6. Insertion Sociale 
La situation en France contraste avec celle de beaucoup d’autres pays d’Europe. Dans les pays 

scandinaves, la PNL eut la chance d'être d'emblée acceptée et soutenue par les autorités 

universitaires et sanitaires. Il y a ainsi en Finlande plus de 400 psychothérapeutes PNListes 

dont les consultations sont remboursées par la sécurité sociale. 

 

En Autriche, l'effort considérable développé sous l'impulsion de Peter Schutz par l'association 

autrichienne a mené la PNL à une reconnaissance officielle sous sa forme 

psychothérapeutique. La situation est quasi-similaire en Angleterre. 

 

En Belgique, la PNL s’est développée au sein d’instituts privés largement ignorés des 

pouvoirs universitaires. L'Association belge de Psychothérapie se structurant 

progressivement, les pnlistes belges ont décidés de joindre leur association à ce mouvement 

plus vaste qui s'inscrit dans la dynamique européenne. Notons au passage que la commission 

d'enquête parlementaire belge sur les sectes, qui définît avec beaucoup de rigueur sa 

méthodologie et ses critères, à aucun moment n’identifia la PNL à une secte ou n’ajouta les 

instituts la pratiquant à la liste des mouvements sectaires. Les services formation de la région 

Wallonne ont décidé, après audit du fonctionnement d’instituts de formation pnl, de subsidier 

les formations données en leur sein. 

 

En France, un groupe de réflexion s’est rencontré dès 1986 pour tenter de structurer la 

pratique et l'éthique de la PNL aux delà des contingences financières et des aspects de 

concurrences entre grands instituts. Cette réflexion déboucha sur la naissance en 1989 d'une 

première association des pnlistes (NLPNL), Association Française des certifiés en P.N.L, 

aujourd'hui devenue Fédération Francophone des certifiés en P.N.L. Cette association 

continue son effort de clarification et de structuration du champ de la pnl en France. Un Code 

de déontologie, des standards de formation ainsi que des conférences grand-public et un 

congrès annuel, ouvert aux autres champs disciplinaires, sont parmi ses productions sociales 

évidentes.  

La discussion demeure vive au sein de la communauté des formateurs qui n'adhèrent pas tous 

à certaines des propositions et décisions récentes de la fédération. Les différents avis 

s'échangent librement au sein d'un « newsgroup » sur Internet, offrant un exemple de débat 



démocratique en action. Ces discussions enrichissent le travail déjà effectué afin de structurer 

une pratique éthique et responsable de la PNL francophone indépendamment de tout enjeu 

financier. Elles visent également à favoriser la structuration du cadre conceptuel et le 

développement de la recherche. 

 

III Un mouvement sectaire 
 

1. La carte n'est pas le territoire 
La PNL, lorsqu'on en comprend vraiment ses principes, est un antidote naturel au sectarisme.  

En effet la PNL est une approche du monde qui se définit par ses présupposés fondamentaux. 

Le plus important à notre sens est celui qui affirme que "La carte n'est pas le territoire". Cela 

veut dire que notre perception est essentiellement subjective. Nous ne percevons le monde 

qu’au travers des modèles que nous fabriquons. Toute personne qui applique réellement ce 

présupposé ne peut dès lors absolument plus soutenir qu'il connaît « La Vérité » et que les 

autres sont dans l'erreur. C'est en quelque sorte la source d'un respect des différences inhérent 

à la PNL. Quand bien même vous utiliseriez certains des outils que la PNL a développés, si 

vous n'agissez pas à partir de ce présupposé, ce que vous faites n'est plus de la PNL.  

 

Une des difficultés possibles du public vient du fait que trop de personnes confondent encore 

la PNL – qui est une approche cherchant à décoder la diversité de l'expérience et du génie 

humain – avec ses artéfacts, ce qu'elle a développé comme techniques spécifiques de 

changement. Ces techniques sont des outils extraordinairement puissants pour modifier le 

monde intérieur de quelqu'un qui en souffre et désire changer. Ces outils permettent de 

réorganiser sa perception du monde d'une manière qui lui donne plus de choix. Si ces outils 

d'influence sont utilisés pour réduire les choix d'un individu, diminuer sa liberté, cela ne 

manifeste plus alors les présupposés fondateurs de la PNL. 

 

2. Sa pratique pédagogique est secticide 
La PNL est, pour une large part, basée sur un principe pédagogique. Elle s'inscrit dans le 

champ des psychologies développementales. En gros, elle vise à vous apprendre à mieux 

réfléchir et à mieux penser par vous-mêmes, à éclaircir ce qui est important pour vous afin de 

pouvoir faire des choix plus conscients. Elle ne vous donne pas de contenus tels que quoi 

penser ou quoi croire, mais vous offre des processus, des manières de penser plus 

efficacement. Elle vous permet également de prendre conscience des croyances inconscientes 

qui vous pilotent et éventuellement d'en modifier certaines limites. 

 

L'apprentissage du méta-modèle linguistique permet ainsi à toute personne l'ayant acquis de 

repérer les tentatives de manipulations auxquelles ont tenterait de la soumettre à son 

détriment. L'apprentissage de la définition d'objectif l'utilisation de modèle TOTE, etc 

constituent tous des outils destinés à développer de l'indépendance et de la liberté d'esprit. Les 

contrats explicites, tant au niveau des formations dont la durée et le prix sont connus dès le 

départ, que dans le cadre thérapeutique, constituent une anti-thèse des pratiques des 

mouvements sectaires.  

 

3. Absence d'organisation pyramidale 
Un des gros problèmes de la PNL c'est son absence de représentation sociale due à son 

manque d'organisation. En caricaturant, on pourrait presque dire qu'il y autant de PNL 

différentes que d'individus qui la pratiquent. Les fondateurs historiques (Bandler et Grinder) 

échouèrent en ce qui concerne la structuration communautaire et cela fait déjà un moment que 

leur modèle initial est considéré comme dépassé et obsolète par les praticiens européens. Le 



seul réel « leader » est probablement Robert Dilts qui est unanimement respecté par la qualité 

humaine, le respect et la tolérance de son approche. Il a toutefois toujours décliné la 

proposition de prendre une quelconque responsabilité sociale ou politique dans l'organisation 

de la PNL en tant que mouvement social. La vérité est qu'il n'y a pas de leader aux 

commandes du monde de la PNL. Il n'y a pas d'organisation centrale mais bien un réseau 

informel de personnes qui partagent une communauté d'intérêt pour le développement d'une 

discipline. Il n'existe donc aucun dogme ni aucune autorité définissant le dogme, les pnlistes 

étant bien trop indépendants pour cela. Les difficultés rencontrées pour rassembler les pnlistes 

dans une association en France en sont un bel exemple, les « sages » de la communauté étant 

assez peu intéressés par le niveau d'organisation d’un pouvoir politique. 

 

 

4. Critères de la MILS 
Si l’on considère les 10 critères édictés par la MILS pour considérer un mouvement comme 

sectaire à savoir :  

 

1.la déstabilisation mentale 

2.le caractère exorbitant des exigences financières 

3.la rupture induite avec l'environnement d'origine 

4.les atteintes à l'intégrité physique 

5.l'embrigadement des enfants 

6.le discours plus ou moins anti-social 

7.les troubles à l'ordre public 

8.l'importance des démêlés judiciaires 

9.l'éventuel détournement des circuits économiques traditionnels 

10.les tentatives d'infiltration des pouvoirs publics. 

 

Force est de constater que la PNL ne répond en aucun cas à ces critères. 

 

En effet  

1. La déstabilisation mentale, si et pour autant qu’elle se produise, n’est qu’un phénomène 

bref, transitoire dans une dynamique plus vaste de changement d’un client qui vient consulter 

avec une demande de changement. De tels phénomènes ne sont pas spécifiques à la pnl, mais 

peuvent se produire occasionnellement dans toute démarche de changement ou de formation, 

quelqu’en soit la méthode. On pourrait dire que tout changement contient une proportion de 

déstabilisation mentale sans laquelle il ne pourrait avoir lieu. L’efficacité d’un processus de 

changement tient à la bonne gestion de cette déstabilisation afin qu’elle aille dans la direction 

souhaitée par le client. 

 

2. Les prix pratiqués tant pour les formations que pour les séances de thérapies sont dans la 

moyenne des prestations de même nature disponibles dans d’autres méthodes. Ils font l’objet 

d’un contrat explicite. 

 

3. Il n’existe pas de monastère, de temple, d’ashram ou de lieux de retraite ou de vie « pnl ». 

Si certaines formations sont proposées sur des périodes de 4 à 5 jours avec une possibilité 

résidentielle, cette possibilité, quand elle est formulée, n’est jamais obligatoire. Elle est 

conçue comme une facilité disponible pour les participants venant de loin et est en général 

assurée par un service extérieur – hôtel, auberge de jeunesse, maison d’association, etc. 

n’ayant rien à voir avec la PNL. Encore une fois ceci est banal dans la pratique de la 

formation.  



 

4. La PNL ne faisant pas partie du champ des thérapies corporelles, les contacts physiques, 

s’ils ont lieu, sont restreint aux zones « publiques » telle que la main ou l’avant bras ce qui ne 

diffèrent guère d’un contact social normal. Il ne peut dès lors y avoir d’atteinte à l’intégrité 

physique. 

 

5. Il n’y a pas d’enfants dans les formations de pnl, sauf formations aux techniques 

d’apprentissage spécifiques données dans un cadre scolaire. 

 

6. La pnl n’a pas de discours social ni à fortiori anti-social. Son action éducative s’inscrit 

philosophiquement à l’idée du développement du potentiel humain. Ses praticiens se 

reconnaissent implicitement dans la phrase d’Abraham Lincoln : « Si vous pensez que 

l’éducation coûte cher, essayez l’ignorance ». 

 

7. Aucun des instituts de formation et des formateurs pnl sérieux n’ont fait l’objet de plaintes 

pour trouble à l’ordre social. L’existence de possible provocateurs qui pourraient parfois se 

réclamer de la pnl, ne saurait être généralisé à l’ensemble d’une profession. 

 

8. Aucun des grands instituts de formations et des formateurs reconnus par leurs pairs n’ont 

fait l’objet de poursuites judiciaires… 

 

9. … et ils sont normalement contrôlés fiscalement comme n’importe quel autre acteur 

économique. 

 

10. Enfin il n’existe à aucun niveau de plan d’infiltration des pouvoirs publics, ce qui ne veut 

pas dire pour autant que certaines administrations ne fassent pas appel aux services de 

formateurs pnl pour assurer une mission spécifique ou n’envoient certains de ses cadres se 

former auprès de formateurs reconnus pour leurs compétence. 

 

Il n'y a donc strictement rien de comparable entre la communauté des PNListes et un 

mouvement tel que la scientologie à laquelle elle a parfois erronément été associée. Pas 

d'église, pas de gourou, pas de royalties, pas de services internes de police, pas d'action 

concertée d'invasion, etc... comme le prétendent certains esprits mal informés. Si la PNL se 

développe malgré cette absence d'organisation, c'est essentiellement parce que ses clients en 

retirent un bénéfice pour leur vie, qu'ils en parlent autour d'eux et que les changements 

positifs qu'ils manifestent comportementalement donnent envie à d’autres de faire la même 

chose. La pérennité au travers du temps de certains instituts de formation est essentiellement 

basée sur la satisfaction de leurs clients. 

 

IV. Avenir de la PNL 
 

Il est évident que la PNL en tant que groupe social a atteint un stade de son développement où 

elle ne pourra faire l'économie de développer des structures sociales. La crainte générée par 

les dérives sectaires ne peut être rencontrée que par la structuration progressive d'associations 

de professionnels capables de gérer l'intégration de cette nouvelle discipline en harmonie avec 

les autres partenaires sociaux et les structures étatiques. La structuration européenne de 

l'approche thérapeutique de la PNL au sein de l'EANLPt, membre de l'EAP, qui est la seule 

association habilitée à délivrer le Certificat Européen de Psychothérapeute, est un pas décisif 

dans cette direction. Il reste aux pnlistes à organiser les autres domaines d'applications de 

manière similaire afin de clarifier les distinctions entre les différents niveaux de formation 



tant vis à vis du public que des autorités. 

 

Les signataires du présent texte se tiennent à la disposition de toute personne désirant 

dialoguer de manière constructive , 

 

Alain Moenaert 

Licencié en psychologie de l'Université libre de Bruxelles 

Enseignant certifié en PNL 

Titulaire du Certificat Européen de Psychothérapeute 

Représentant belge auprès de L'Association Européenne de PNL thérapeutique 

alain@ressources.be 

 

Pierre Arthapignet 

Enseignant certifié en PNL 

 

Gérard Belaud  

Enseignant PNL, certifié par IDcom international, Canada 

Titulaire de Certificat Européen de Psychothérapeute 

 

Daniel BLANCHET 

Enseigant en PNL 

 

Malika Belkassan  

Psychothérapeute 

Enseignante certifiée en P.N.L 

Diplomée des Hautes Etudes des Pratiques Sociales 

( Université de Paris III,Sorbonne Nouvelle )  

 

Denis Bridoux, 

Membre de la Time-Line Therapy® Association (1995) 

de l'Association for Neuro-Linguistic Programming (UK) Ltd (1993) 

Formateur Agréé en PNL (Society of NLP 1995) avec une Spécialisation en DHE® (1999) 

Enseignant certifié NLPNL (2002) 

Honorary Fellow de la Société Internationale de Neuro-Semantique® (2000) 

Formateur en Neuro-Semantique® (2001) 

Directeur de Post-Graduate Education (UK) 

 

Françoise Cavé, enseignante certifiée 

Grazyna Koperniak,  

Psychothérapeute, enseignante certifiée en PNL, coach 

 

Didier Crozet.,  

enseignant certifié 

 

Julie Davis 

Enseignante certifiee en P.N.L. 

B.S ECE Long Island University, Brooklyn, New York. 

Présidente de la Commission des Psychothérapeutes de NLPNL  

 

Monique Esser 



Professeur à l'université catholique de Louvain-la-Neuve 

Enseignante certifié en PNL 

 

Josick Guermeur,  

enseignant certifié en PNL 

 

Jean-Luc Hostert,  

enseignant certifié 

 

Bertand Henot,  

enseignant certifié 

 

Dominique Laugero,  

enseignant certifié 

 

Patrick Marter,  

enseignant certifié PNL IDcom Canada . Angers France. 

 

Alain Moenaert 

Licencié en psychologie de l'Université libre de Bruxelles 

Enseignant certifié en PNL 

Titulaire du Certificat Européen de Psychothérapeute 

Représentant belge auprès de L'Association Européenne de PNL thérapeutique 

alain@ressources.be 

 

 

Jean-Luc Monsempès - 

Docteur en médecine- 

Enseignant certifié en PNL- Formateur, 

Consultant et coach- Président de PNL.REPERE 

 

Anne Pierard 

Enseignante certifiée en PNL 

Directrice de l'Institut Ressources 

 

Brigitte Penot,  

enseignante certifiée en PNL, consultante et coach 

 

Gilles ROY 

Enseignant en PNL certifié par Society of NLP (Christina Hall) et 

Master-Trainer certifié par INLPTA. 

Psychothérapeute titulaire du CEP et membre fondateur de la Fédération Francophone des 

Psychothérapeutes Neuro-Linguistiques. 

 

Annie Rapp,  

Docteur en médecine 

Maître praticien en PNL Superviseur. 

Psychothérapeute titulaire du CEP 

Secrétaire de la Commission de Psychothérapie de NLPNL 

 



Marie-Paule Rous,  

Enseignante certifiée par Society of NLP (Christina Hall) et Psychothérapeute, membre 

fondatrice de la Fédération Francophone des Psychothérapeutes Neuro-Linguistiques. 

 

Monique Ruty, 

enseignante certifiée en PNL 

 

Chantalle Servais 

Licenciée en psychologie, et en Sciences familiales et sexologiques à 

l'Université de Louvain; 

Formatrice en communication pour le personnel de gérontologie, 

Enseignante certifiée en PNL par le Southern Institute (Florida), 

Psychothérapeute 

 

Alain Thiry 

Psychologue 

Enseignant certifié en PNL 

 

Max Vaussard,  

enseignant certifié en PNL 

 

Olivier Zenouda,  

Enseignant certifié en PNL 

 


